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ÉPIGRAPHE

– Mais tu brûles ! Prends garde, esprit ! Parmi les hommes,
Pour nous guider, ingrats ténébreux que nous sommes,
Ta flamme te dévore, et l’on peut mesurer
Combien de temps tu vas sur la terre durer.
[…]
Tu vas t’user trop vite et brûler nuit et jour !
Tu nous verses la paix, la clémence, l’amour,
La justice, le droit, la vérité sacrée,
Mais ta substance meurt pendant que ton feu crée.
Ne te consume pas ! Ami, songe au tombeau ! –
Calme, il répond : – Je fais mon devoir de flambeau.

Victor Hugo
Octobre 1880

L’Âne
(Prologue)
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I. PROUESSES TECHNIQUES

Les lézardes émergeant des failles du destin
Vont peut-être laisser un cauchemar éclore :

Comme un loup dévorant les restes d’un festin,
L’ère bionique éclipse la fièvre de l’or.

Un trouble diffus dans l’intellect postmoderne
Enraye l’espace mental d’une espèce à cran.

Le virus informatique est son subalterne
Et sa caverne de Platon est notre écran.

Les réseaux procèdent par dédain sélectif :
Leur point focal boude les exclus digitaux
Dès qu’ils osent se détourner de l’objectif

De borner la vision à des rêves d’étaux.

Les caméras épient, les micros enregistrent,
La liberté subit des spasmes avant sa chute.

Des milliards de données errent dans les registres
Où s’assemble le puzzle d’une fin sans lutte.
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Artificielle, l’intelligence projette
Ses visées ambitieuses sous forme de contes,

D’histoires à dormir debout de robots prophètes
Dont l’esprit est en feu mais le cœur est en fonte.

Le ciel s’emplit de volatiles de métal :
Rêve d’Icare technologique coupable

D’imposer de faux astres au socle sociétal,
D’abreuver ces terres de poisons impalpables.

Le cheval de Troie l’exprima avec justesse,
Il faut faire attention à ce que l’on accepte.

Attirés par la magie de ces népenthès ?
De Virgile et d’Homère, suivons les préceptes…
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II. DU SACRE DE LA FLORE

Le hêtre écoute le cri sourd des êtres,
Le saule pleure les larmes du temps,

Le figuier maudit les fers et les maîtres
Sous l’olivier qu’enveloppa le vent.

La sylve s’avise de la mémoire
De ces cœurs qui meurent, naissent ou tressaillent

Comme autant de graines dans le semoir
D’un laboureur au milieu des broussailles.

L’écologie est régénérative
Au contact d’environnements souillés ?

Que bucolique soit l’initiative
De renouer leur relation rouillée.

Vous, marronniers à l’ombre sépulcrale,
Lointains cyprès, éternels guérisseurs,

Recevez cet hommage pastoral.
De la flore soyons les défenseurs.




